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Antiquité
Le transport demandant une énergie conséquente, les bâti-
ments désaffectés faisaient office de carrière de matériaux. 
Des documents légaux ont été retrouvés et établissant un 

cadre législatif poussé : réelle éthique du réemploi.

Moyen-Âge
Construction successive d’église, cathédrale et de château 

poussant au remploi. Cette pratique répondait autant à une 
logique économique qu’au souci de proximité et de praticité.

18ème siècle
Des affiches étaient distribuées pour informer d’une vente 
publique des éléments du chantier suite à une déconstruc-

tion. Ces matériaux étaient alors réutilisés.

19ème siècle
C’est les pouvoirs publics qui organisaient les démolitions en 

mettant en place des appels d’offres. Les matériaux étaient 
ensuite écoulés à la suite du chantier.

20ème siècle
L’industrialisation marque une rupture nette. A l’ère indus-

trielle les matériaux sont bon marché, les transports se déve-
loppent, mécanisation des chantiers.

1970 
Mise en place des premières législations sur le réemploi, 
création des ministères de l’environnement dans certains 

pays. Des restrictions sont installées comme l’interdiction de 
mise en déchet pour certains matériaux.

1987 
Notion de développement durable apparaît pour la première 

fois dans le rapport de Brundtland écrit par la Commission 
mondiale sur l’environnement et le développement.

2008
Directive 2008/98/CE du Parlement européen et du Conseil 

relative aux déchets et hiérarchie des déchets.

2015
Commission européenne, plan d’action de l’Union euro-

péenne en faveur de l’économie circulaire.

21ème siècle
Le réemploi des matériaux de construction est probablement 
à son niveau historique le plus bas. On estime qu’en Europe 
du Nord-Ouest, seulement ~1% des matériaux de construc-

tion sont réemployés.

ENJEUX FINANCIERS
Prix de revente reflet du rapport entre coût du travail 
et de la matière, pression froncière et prix de la main 
d’oeuvre
Garentir stabilité de l’offre : fenêtre d’opportunité 
courte et décalage temporel entre la conception et la 
réalisation
Concurrence entre société privé et sociale qui benefi-
cient de subsides et avantages fiscaux
Besoin de grand volumes de stockage mais prix du 
froncier donc situé dans l’hinterland

ENJEUX ORGANISATIONNELS 
ET RESPONSABILITÉS

Disponibilité pendant la conception
Intégration complexe du réemploi dans l’organisa-
tion développée autour des produits neufs
Fournir les garanties nécessaires, peur des responsa-
bilitées floues et relations contractuelles
Complexité avec planning de chantier et intensifica-
tion des impératifs de rendement

ENJEUX TECHNIQUES
Manque d’informations sur les matériaux, caractéris-
tiques techniques des éléments et leurs traçabilités
Manque de compétences et d’informations

ENJEUX POLITIQUES
Subside, taxe risque contre-productifs (ex: royaume-
uni et Etats-unis)
Système des pénalités de retard et des bonus pour 
les démolitions fait émerger : les champions de la 
vitesse.
Manque un cadre, vide juridique
Publication du PREC en avril 2016 : témoin de la vo-
lonté politique de s’engager

5 à 10 ans
10 à 20 ans
15 à 30 ans
25 à 50 ans
60 à 200 ans

CONSERVER
Le matériau reste en place, sans démontage

RÉEMPLOI IN SITU 
Démontage léger et remontage sur site

RÉEMPLOI EX SITU
Démontage complet et réemploi ailleurs

REUTILISATION AVEC TRANSFORMATION
Coupe, assemblage : le matériaux perd son intégri-
té initiale

RECYCLAGE
Matériau transformé pour redevenir de la matière 
première

VALORISATION ÉNERGETIQUE
Matériau ne sert plus en comme matière mais 
comme combustible

DÉCHARGE
aucun potentiel, enfuissement

Prévention

Réemploi

déchet

Concept de Stewart Brand
Superposition des couches 

Un bâtiment est un assemblage de sys-
tèmes qui évoluent à des vitesses diffé-
rentes. Le bâtiment change en perma-
nence, mais pas de manière homogène.

Lecture de superposition de couches.

Concept de John Habraken
Système ouvert «open building» 

Pour Habraken, un bâtiment devrait être : un système 
ouvert, capable d’accueillir des transformations. 

Il discerne le support qui est durable, collectif, évolution 
lente, structurel. 
Du remplissage qui est changeable, individuel, rapide à 
transformer. 

Des matériaux de construction 
sont réemployés en Europe 

N.0

Des déchets issus des acti-
vités économiques belges 

proviennent du BTP
Des matières premières extraites 

en Europe sont destinées à la 
construction

1% 42%
26 Mt/an

45%

8 Support

Remplissage

Echelle de réemploi

Les Concepts de Brand et Habraken

Fédérer le secteur du réemploi : Mettre en place des avantages fiscaux, des principes 
de normalisation, des formes de financement comme des cotisations, des subsides des 
pouvoirs publics ou financement sur fonds propres. Clarifier les questions réglementaires, 
juridiques, procédurale. 
Mettre en place un label réemploi : pour rassurer les acheteurs sur la qualité des ma-
tériaux de réemploi, les labels reposent sur des procédures et des critères bien définis 
(cahier des charges fixant des performances couvertes par le label) amenant une précision 
au réemploi. 
Utiliser les marchés publics pour favoriser le réemploi : forme de soutien pour privilé-
gier les opérateurs qui utilise des filières de réemploi.

Soutenir la création d’entreprises de réemploi : qui va entraîner le lancement de nou-
velle activité économique et réguler le marché. 
Adapter la fiscalité pour les activités liées au réemploi des éléments de construction 
: créer un basculement d’une taxation importante sur la main-d’œuvre vers une taxation 
de la matière première pour offrir un avantage compétitif ou réemploi.  
Offrir une prime aux projets qui mettent en œuvre des matériaux de réemploi : 
pour encourager et équilibrer la dépense des matériaux de réemploi, de la main d’œuvre 
parfois plus élevée. 
Imposer un niveau minimal d’intégration de matériaux de réemploi dans un nou-
veau projet : Pour garantir une certaine constance dans la demande pour des éléments 
de réemploi.

Inventorier les acteurs du secteur : Annulaire/ recensement des prestataires de services 
déjà actifs dans le secteur du réemploi dans une région donnée. Cet inventaire peut éga-
lement comporter une description des produits qui font couramment l’objet d’une remise 
en circulation. (Opalis) 
Recenser les projets réussis : pour montrer la faisabilité et que cela mène à des résultats 
concrets.
Imposer un inventaire des réutilisables avant démolition : assurer une reprise effec-
tive par les filières de réemploi et d’établir la collection d’un inventaire d’outils utiles pour 
l’établissement des statistiques sectorielles. 

Objectiver les caractéristiques des produits de réemploi : établir des méthodes d’éva-
luation et protocole propres aux éléments de réemploi.
Développer des formations en matière de réemploi : pour sensibiliser et donner des 
outils pour agir. 

JALONS POUR RÉPONDRE AUX ENJEUX

- Critères de valeur historique : pour les bâtiments classés ou inscrit qui présent 
un intérêt public sur le plan de l’histoire ou de l’art. 
- Critères de sécurité
- Critères de facilité de restauration : capacité de rénover et réparer le bâtiment 

- Capacité du matériau à être recyclé et/ou réintroduit dans un cycle de produc-
tion. Capacité qui dépend de la nature du matériau. 
- En conception, flexibilité technique et réversibilité des assemblages 
- Sur chantier, estimation des déchets produits (type, nature, quantité). Démon-
tage et qualité du tri. 

- Capacité d’utilisation comme combustible ou pour des opérations de rem-
blayage 
- Matériaux ne pouvant pas être réemployés ou recyclés. Nature du déchet, ne 
devant pas être dangereux. 
- Critère physique et chimique, composition chimique maitrisée car elle peut 
entraîner des émissions toxiques lors de la combustion. 

- Critères techniques : toxicité des éléments, un élément ou un édifice contami-
né par du plomb ou de l’amiante est considéré comme impropre au réemploi
- Critère de conservation des propriétés mécaniques d’un élément.
- Critères de conservation de ses propriétés esthétiques
- La facilité relative d’un élément à être manipulée transportée puis stockée in-
fluence également la possibilité de le réemployer
- La facilité de remettre un élément en œuvre. Certains éléments sont relative-
ment aisés à démonter mais plus compliqués à remettre une fois toute pièce 
mélangée
- Critères relatifs au démontage : assemblage, réversibilité, accessibilité, flexibi-
lité technique (connexion géométrique ouverte). 

Analyse générique SWOT typologie de bâ9 
Typologies Forces Faiblesses Opportunités Menaces 
Hall industriel 
métallique (hall 
logis9que, atelier 
industriel, entrepôt 
agricole) 

Assemblage boulonné, 
démontabilité  
Por9que standardisé 
Sépara9on claire 
structure, enveloppe 
Accessibilité  

Enveloppe souvent 
peu performante  

Haut poten9el de 
réemploi des 
matériaux  
Transforma9on 
rapide du 
programme 

Recyclage du métal 
souvent préféré au 
réemploi 
Remplacement par 
du neuf « plus 
performant » 

Bâ9ment modulaire / 
préfabriqué léger 
(logement d’urgence, 
pavillon temporaire) 

Pensé dès l’origine 
pour le démontage  
Module acier et bois, 
assemblage à sec 
Standardisa9on élevé  

Durabilité perçue 
comme faible  

Réemploi mul9ple  
Adapta9on rapide à 
un autre contexte 

Dégrada9on lors des 
déplacements 
mul9ples 
Remplacé pour plus 
performent  

Bâ9ment industriel 
lourd béton 

Structure robuste, 
grande portée  
Trames larges 
Flexibilité 
programma9que 

Structure 
monolithique  
Peu démontable  

Conserva9on de la 
structure (réemploi 
par transforma9on 
pas par dépose) 
Enveloppe et 
technique très 
réemployable  
Hybrida9on avec du 
neuf réversible  

Démoli9on jus9fiée 
pour performance 
énergé9que 
Percep9on de friche  

Bâ9ment ter9aire / 
bureaux (années 60 – 
90) 

Trames répé99ves 
Façades en éléments 
Second œuvre 
abondant  
 

Façades rideaux 
peu démontables, 
réseaux hyper 
intégrés  

Réemploi des 
composants 
intérieurs et du 
second œuvre 
Réemploi par9el 
des façades 
Reconversion 
fonc9onnelle 

Obsolescence 
technique  
Coût des mises aux 
normes 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ENJEUX FINANCIERS

Prix de revente reflète le coût du travail et de la pression froncière.

Besoin de grand volumes de stockage face au prix du froncier.

*arentir stabilité de l’offre : fenêtre d’opportunité courte et déca-
lage temporel entre la conception et la réalisation

ENJEUX TECHNIQUES

Manque d’informations sur les matériaux et sur leurs caractéris-
tiques techniques.

Manque de compétences apportant des préjugés au réemploi
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d’oeuvre
Garentir stabilité de l’offre : fenêtre d’opportunité 
courte et décalage temporel entre la conception et la 
réalisation
Concurrence entre société privé et sociale qui benefi-
cient de subsides et avantages fiscaux
Besoin de grand volumes de stockage mais prix du 
froncier donc situé dans l’hinterland

ENJEUX ORGANISATIONNELS 
ET RESPONSABILITÉS

Disponibilité pendant la conception
Intégration complexe du réemploi dans l’organisa-
tion développée autour des produits neufs
Fournir les garanties nécessaires, peur des responsa-
bilitées floues et relations contractuelles
Complexité avec planning de chantier et intensifica-
tion des impératifs de rendement

ENJEUX TECHNIQUES
Manque d’informations sur les matériaux, caractéris-
tiques techniques des éléments et leurs traçabilités
Manque de compétences et d’informations

ENJEUX POLITIQUES
Subside, taxe risque contre-productifs (ex: royaume-
uni et Etats-unis)
Système des pénalités de retard et des bonus pour 
les démolitions fait émerger : les champions de la 
vitesse.
Manque un cadre, vide juridique
Publication du PREC en avril 2016 : témoin de la vo-
lonté politique de s’engager

5 à 10 ans
10 à 20 ans
15 à 30 ans
25 à 50 ans
60 à 200 ans

CONSERVER
Le matériau reste en place, sans démontage

RÉEMPLOI IN SITU 
Démontage léger et remontage sur site

RÉEMPLOI EX SITU
Démontage complet et réemploi ailleurs

REUTILISATION AVEC TRANSFORMATION
Coupe, assemblage : le matériaux perd son intégri-
té initiale

RECYCLAGE
Matériau transformé pour redevenir de la matière 
première

VALORISATION ÉNERGETIQUE
Matériau ne sert plus en comme matière mais 
comme combustible

DÉCHARGE
aucun potentiel, enfuissement

Prévention

Réemploi

déchet

Concept de Stewart Brand
Superposition des couches 

Un bâtiment est un assemblage de sys-
tèmes qui évoluent à des vitesses diffé-
rentes. Le bâtiment change en perma-
nence, mais pas de manière homogène.

Lecture de superposition de couches.

Concept de John Habraken
Système ouvert «open building» 

Pour Habraken, un bâtiment devrait être : un système 
ouvert, capable d’accueillir des transformations. 

Il discerne le support qui est durable, collectif, évolution 
lente, structurel. 
Du remplissage qui est changeable, individuel, rapide à 
transformer. 

Des matériaux de construction 
sont réemployés en Europe 

N.0

Des déchets issus des acti-
vités économiques belges 

proviennent du BTP
Des matières premières extraites 

en Europe sont destinées à la 
construction

1% 42%
26 Mt/an

45%

8 Support

Remplissage

Echelle de réemploi

Les Concepts de Brand et Habraken

Fédérer le secteur du réemploi : Mettre en place des avantages fiscaux, des principes 
de normalisation, des formes de financement comme des cotisations, des subsides des 
pouvoirs publics ou financement sur fonds propres. Clarifier les questions réglementaires, 
juridiques, procédurale. 
Mettre en place un label réemploi : pour rassurer les acheteurs sur la qualité des ma-
tériaux de réemploi, les labels reposent sur des procédures et des critères bien définis 
(cahier des charges fixant des performances couvertes par le label) amenant une précision 
au réemploi. 
Utiliser les marchés publics pour favoriser le réemploi : forme de soutien pour privilé-
gier les opérateurs qui utilise des filières de réemploi.

Soutenir la création d’entreprises de réemploi : qui va entraîner le lancement de nou-
velle activité économique et réguler le marché. 
Adapter la fiscalité pour les activités liées au réemploi des éléments de construction 
: créer un basculement d’une taxation importante sur la main-d’œuvre vers une taxation 
de la matière première pour offrir un avantage compétitif ou réemploi.  
Offrir une prime aux projets qui mettent en œuvre des matériaux de réemploi : 
pour encourager et équilibrer la dépense des matériaux de réemploi, de la main d’œuvre 
parfois plus élevée. 
Imposer un niveau minimal d’intégration de matériaux de réemploi dans un nou-
veau projet : Pour garantir une certaine constance dans la demande pour des éléments 
de réemploi.

Inventorier les acteurs du secteur : Annulaire/ recensement des prestataires de services 
déjà actifs dans le secteur du réemploi dans une région donnée. Cet inventaire peut éga-
lement comporter une description des produits qui font couramment l’objet d’une remise 
en circulation. (Opalis) 
Recenser les projets réussis : pour montrer la faisabilité et que cela mène à des résultats 
concrets.
Imposer un inventaire des réutilisables avant démolition : assurer une reprise effec-
tive par les filières de réemploi et d’établir la collection d’un inventaire d’outils utiles pour 
l’établissement des statistiques sectorielles. 

Objectiver les caractéristiques des produits de réemploi : établir des méthodes d’éva-
luation et protocole propres aux éléments de réemploi.
Développer des formations en matière de réemploi : pour sensibiliser et donner des 
outils pour agir. 

JALONS POUR RÉPONDRE AUX ENJEUX

- Critères de valeur historique : pour les bâtiments classés ou inscrit qui présent 
un intérêt public sur le plan de l’histoire ou de l’art. 
- Critères de sécurité
- Critères de facilité de restauration : capacité de rénover et réparer le bâtiment 

- Capacité du matériau à être recyclé et/ou réintroduit dans un cycle de produc-
tion. Capacité qui dépend de la nature du matériau. 
- En conception, flexibilité technique et réversibilité des assemblages 
- Sur chantier, estimation des déchets produits (type, nature, quantité). Démon-
tage et qualité du tri. 

- Capacité d’utilisation comme combustible ou pour des opérations de rem-
blayage 
- Matériaux ne pouvant pas être réemployés ou recyclés. Nature du déchet, ne 
devant pas être dangereux. 
- Critère physique et chimique, composition chimique maitrisée car elle peut 
entraîner des émissions toxiques lors de la combustion. 

- Critères techniques : toxicité des éléments, un élément ou un édifice contami-
né par du plomb ou de l’amiante est considéré comme impropre au réemploi
- Critère de conservation des propriétés mécaniques d’un élément.
- Critères de conservation de ses propriétés esthétiques
- La facilité relative d’un élément à être manipulée transportée puis stockée in-
fluence également la possibilité de le réemployer
- La facilité de remettre un élément en œuvre. Certains éléments sont relative-
ment aisés à démonter mais plus compliqués à remettre une fois toute pièce 
mélangée
- Critères relatifs au démontage : assemblage, réversibilité, accessibilité, flexibi-
lité technique (connexion géométrique ouverte). 

Analyse générique SWOT typologie de bâ9 
Typologies Forces Faiblesses Opportunités Menaces 
Hall industriel 
métallique (hall 
logis9que, atelier 
industriel, entrepôt 
agricole) 

Assemblage boulonné, 
démontabilité  
Por9que standardisé 
Sépara9on claire 
structure, enveloppe 
Accessibilité  

Enveloppe souvent 
peu performante  

Haut poten9el de 
réemploi des 
matériaux  
Transforma9on 
rapide du 
programme 

Recyclage du métal 
souvent préféré au 
réemploi 
Remplacement par 
du neuf « plus 
performant » 

Bâ9ment modulaire / 
préfabriqué léger 
(logement d’urgence, 
pavillon temporaire) 

Pensé dès l’origine 
pour le démontage  
Module acier et bois, 
assemblage à sec 
Standardisa9on élevé  

Durabilité perçue 
comme faible  

Réemploi mul9ple  
Adapta9on rapide à 
un autre contexte 

Dégrada9on lors des 
déplacements 
mul9ples 
Remplacé pour plus 
performent  

Bâ9ment industriel 
lourd béton 

Structure robuste, 
grande portée  
Trames larges 
Flexibilité 
programma9que 

Structure 
monolithique  
Peu démontable  

Conserva9on de la 
structure (réemploi 
par transforma9on 
pas par dépose) 
Enveloppe et 
technique très 
réemployable  
Hybrida9on avec du 
neuf réversible  

Démoli9on jus9fiée 
pour performance 
énergé9que 
Percep9on de friche  

Bâ9ment ter9aire / 
bureaux (années 60 – 
90) 

Trames répé99ves 
Façades en éléments 
Second œuvre 
abondant  
 

Façades rideaux 
peu démontables, 
réseaux hyper 
intégrés  

Réemploi des 
composants 
intérieurs et du 
second œuvre 
Réemploi par9el 
des façades 
Reconversion 
fonc9onnelle 

Obsolescence 
technique  
Coût des mises aux 
normes 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

COMMENT LA LECTURE EN COUCHES D’UN BÂTIMENT INDUSTRIEL PERMET-ELLE D’IDENTIFIER, HIÉRARCHISER ET ACTIVER DIFFÉRENTS POTENTIELS DE RÉEMPLOI ?

LARCB 2280 - Séminaire Héritage
Marion Blayn

Antiquité
Le transport demandant une énergie conséquente, les bâti-
ments désaffectés faisaient office de carrière de matériaux. 
Des documents légaux ont été retrouvés et établissant un 

cadre législatif poussé : réelle éthique du réemploi.

Moyen-Âge
Construction successive d’église, cathédrale et de château 

poussant au remploi. Cette pratique répondait autant à une 
logique économique qu’au souci de proximité et de praticité.

18ème siècle
Des affiches étaient distribuées pour informer d’une vente 
publique des éléments du chantier suite à une déconstruc-

tion. Ces matériaux étaient alors réutilisés.

19ème siècle
C’est les pouvoirs publics qui organisaient les démolitions en 

mettant en place des appels d’offres. Les matériaux étaient 
ensuite écoulés à la suite du chantier.

20ème siècle
L’industrialisation marque une rupture nette. A l’ère indus-

trielle les matériaux sont bon marché, les transports se déve-
loppent, mécanisation des chantiers.

1970 
Mise en place des premières législations sur le réemploi, 
création des ministères de l’environnement dans certains 

pays. Des restrictions sont installées comme l’interdiction de 
mise en déchet pour certains matériaux.

1987 
Notion de développement durable apparaît pour la première 

fois dans le rapport de Brundtland écrit par la Commission 
mondiale sur l’environnement et le développement.

2008
Directive 2008/98/CE du Parlement européen et du Conseil 

relative aux déchets et hiérarchie des déchets.

2015
Commission européenne, plan d’action de l’Union euro-

péenne en faveur de l’économie circulaire.

21ème siècle
Le réemploi des matériaux de construction est probablement 
à son niveau historique le plus bas. On estime qu’en Europe 
du Nord-Ouest, seulement ~1% des matériaux de construc-

tion sont réemployés.

ENJEUX FINANCIERS
Prix de revente reflet du rapport entre coût du travail 
et de la matière, pression froncière et prix de la main 
d’oeuvre
Garentir stabilité de l’offre : fenêtre d’opportunité 
courte et décalage temporel entre la conception et la 
réalisation
Concurrence entre société privé et sociale qui benefi-
cient de subsides et avantages fiscaux
Besoin de grand volumes de stockage mais prix du 
froncier donc situé dans l’hinterland

ENJEUX ORGANISATIONNELS 
ET RESPONSABILITÉS

Disponibilité pendant la conception
Intégration complexe du réemploi dans l’organisa-
tion développée autour des produits neufs
Fournir les garanties nécessaires, peur des responsa-
bilitées floues et relations contractuelles
Complexité avec planning de chantier et intensifica-
tion des impératifs de rendement

ENJEUX TECHNIQUES
Manque d’informations sur les matériaux, caractéris-
tiques techniques des éléments et leurs traçabilités
Manque de compétences et d’informations

ENJEUX POLITIQUES
Subside, taxe risque contre-productifs (ex: royaume-
uni et Etats-unis)
Système des pénalités de retard et des bonus pour 
les démolitions fait émerger : les champions de la 
vitesse.
Manque un cadre, vide juridique
Publication du PREC en avril 2016 : témoin de la vo-
lonté politique de s’engager

5 à 10 ans
10 à 20 ans
15 à 30 ans
25 à 50 ans
60 à 200 ans

CONSERVER
Le matériau reste en place, sans démontage

RÉEMPLOI IN SITU 
Démontage léger et remontage sur site

RÉEMPLOI EX SITU
Démontage complet et réemploi ailleurs

REUTILISATION AVEC TRANSFORMATION
Coupe, assemblage : le matériaux perd son intégri-
té initiale

RECYCLAGE
Matériau transformé pour redevenir de la matière 
première

VALORISATION ÉNERGETIQUE
Matériau ne sert plus en comme matière mais 
comme combustible

DÉCHARGE
aucun potentiel, enfuissement

Prévention

Réemploi

déchet

Concept de Stewart Brand
Superposition des couches 

Un bâtiment est un assemblage de sys-
tèmes qui évoluent à des vitesses diffé-
rentes. Le bâtiment change en perma-
nence, mais pas de manière homogène.

Lecture de superposition de couches.

Concept de John Habraken
Système ouvert «open building» 

Pour Habraken, un bâtiment devrait être : un système 
ouvert, capable d’accueillir des transformations. 

Il discerne le support qui est durable, collectif, évolution 
lente, structurel. 
Du remplissage qui est changeable, individuel, rapide à 
transformer. 

Des matériaux de construction 
sont réemployés en Europe 

N.0

Des déchets issus des acti-
vités économiques belges 

proviennent du BTP
Des matières premières extraites 

en Europe sont destinées à la 
construction

1% 42%
26 Mt/an

45%

8 Support

Remplissage

Echelle de réemploi

Les Concepts de Brand et Habraken

Fédérer le secteur du réemploi : Mettre en place des avantages fiscaux, des principes 
de normalisation, des formes de financement comme des cotisations, des subsides des 
pouvoirs publics ou financement sur fonds propres. Clarifier les questions réglementaires, 
juridiques, procédurale. 
Mettre en place un label réemploi : pour rassurer les acheteurs sur la qualité des ma-
tériaux de réemploi, les labels reposent sur des procédures et des critères bien définis 
(cahier des charges fixant des performances couvertes par le label) amenant une précision 
au réemploi. 
Utiliser les marchés publics pour favoriser le réemploi : forme de soutien pour privilé-
gier les opérateurs qui utilise des filières de réemploi.

Soutenir la création d’entreprises de réemploi : qui va entraîner le lancement de nou-
velle activité économique et réguler le marché. 
Adapter la fiscalité pour les activités liées au réemploi des éléments de construction 
: créer un basculement d’une taxation importante sur la main-d’œuvre vers une taxation 
de la matière première pour offrir un avantage compétitif ou réemploi.  
Offrir une prime aux projets qui mettent en œuvre des matériaux de réemploi : 
pour encourager et équilibrer la dépense des matériaux de réemploi, de la main d’œuvre 
parfois plus élevée. 
Imposer un niveau minimal d’intégration de matériaux de réemploi dans un nou-
veau projet : Pour garantir une certaine constance dans la demande pour des éléments 
de réemploi.

Inventorier les acteurs du secteur : Annulaire/ recensement des prestataires de services 
déjà actifs dans le secteur du réemploi dans une région donnée. Cet inventaire peut éga-
lement comporter une description des produits qui font couramment l’objet d’une remise 
en circulation. (Opalis) 
Recenser les projets réussis : pour montrer la faisabilité et que cela mène à des résultats 
concrets.
Imposer un inventaire des réutilisables avant démolition : assurer une reprise effec-
tive par les filières de réemploi et d’établir la collection d’un inventaire d’outils utiles pour 
l’établissement des statistiques sectorielles. 

Objectiver les caractéristiques des produits de réemploi : établir des méthodes d’éva-
luation et protocole propres aux éléments de réemploi.
Développer des formations en matière de réemploi : pour sensibiliser et donner des 
outils pour agir. 

JALONS POUR RÉPONDRE AUX ENJEUX

- Critères de valeur historique : pour les bâtiments classés ou inscrit qui présent 
un intérêt public sur le plan de l’histoire ou de l’art. 
- Critères de sécurité
- Critères de facilité de restauration : capacité de rénover et réparer le bâtiment 

- Capacité du matériau à être recyclé et/ou réintroduit dans un cycle de produc-
tion. Capacité qui dépend de la nature du matériau. 
- En conception, flexibilité technique et réversibilité des assemblages 
- Sur chantier, estimation des déchets produits (type, nature, quantité). Démon-
tage et qualité du tri. 

- Capacité d’utilisation comme combustible ou pour des opérations de rem-
blayage 
- Matériaux ne pouvant pas être réemployés ou recyclés. Nature du déchet, ne 
devant pas être dangereux. 
- Critère physique et chimique, composition chimique maitrisée car elle peut 
entraîner des émissions toxiques lors de la combustion. 

- Critères techniques : toxicité des éléments, un élément ou un édifice contami-
né par du plomb ou de l’amiante est considéré comme impropre au réemploi
- Critère de conservation des propriétés mécaniques d’un élément.
- Critères de conservation de ses propriétés esthétiques
- La facilité relative d’un élément à être manipulée transportée puis stockée in-
fluence également la possibilité de le réemployer
- La facilité de remettre un élément en œuvre. Certains éléments sont relative-
ment aisés à démonter mais plus compliqués à remettre une fois toute pièce 
mélangée
- Critères relatifs au démontage : assemblage, réversibilité, accessibilité, flexibi-
lité technique (connexion géométrique ouverte). 

Analyse générique SWOT typologie de bâ9 
Typologies Forces Faiblesses Opportunités Menaces 
Hall industriel 
métallique (hall 
logis9que, atelier 
industriel, entrepôt 
agricole) 

Assemblage boulonné, 
démontabilité  
Por9que standardisé 
Sépara9on claire 
structure, enveloppe 
Accessibilité  

Enveloppe souvent 
peu performante  

Haut poten9el de 
réemploi des 
matériaux  
Transforma9on 
rapide du 
programme 

Recyclage du métal 
souvent préféré au 
réemploi 
Remplacement par 
du neuf « plus 
performant » 

Bâ9ment modulaire / 
préfabriqué léger 
(logement d’urgence, 
pavillon temporaire) 

Pensé dès l’origine 
pour le démontage  
Module acier et bois, 
assemblage à sec 
Standardisa9on élevé  

Durabilité perçue 
comme faible  

Réemploi mul9ple  
Adapta9on rapide à 
un autre contexte 

Dégrada9on lors des 
déplacements 
mul9ples 
Remplacé pour plus 
performent  

Bâ9ment industriel 
lourd béton 

Structure robuste, 
grande portée  
Trames larges 
Flexibilité 
programma9que 

Structure 
monolithique  
Peu démontable  

Conserva9on de la 
structure (réemploi 
par transforma9on 
pas par dépose) 
Enveloppe et 
technique très 
réemployable  
Hybrida9on avec du 
neuf réversible  

Démoli9on jus9fiée 
pour performance 
énergé9que 
Percep9on de friche  

Bâ9ment ter9aire / 
bureaux (années 60 – 
90) 

Trames répé99ves 
Façades en éléments 
Second œuvre 
abondant  
 

Façades rideaux 
peu démontables, 
réseaux hyper 
intégrés  

Réemploi des 
composants 
intérieurs et du 
second œuvre 
Réemploi par9el 
des façades 
Reconversion 
fonc9onnelle 

Obsolescence 
technique  
Coût des mises aux 
normes 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ENJEUX POLITIQUES
Absence de procédures claires, de responsabilités définies et de 
normes établies freinant les initiatives et les investissements.  

Contradiction du système entre la volonté de s’engager et le sys-
tème des pénalités de retard et de bonus pour les démolitions 
faisant qu’accélérer les démolitions.

Subside, taxe peut être un risque contre-productifs (ex: 8. et 8S)

ENJEUX ORGANISATIONNELS
Intégration complexe du réemploi dans l’organisation dévelop-
pée autour des produits neufs.

Contradiction entre les fenêtres d’opportunité courtes et impré-
visibles, et les plannings de chantier exigeant une organisation 
rigoureuse et anticipée.

Asymétrie de perception entre les différents acteurs révèlant un 
déficit de communication et de connaissance mutuelle.

 EN9ELOPPE : Interface entre l’espace qui doit satisfaire aux be-
soins de confort et de protection et un environnement extérieur qui 
présente de l’inconfort et des risques.

 ISOLATION : Couche dont le r¶le est de limiter les échanges 
thermiques et acoustiques entre l’intérieur et l’extérieur du bâtiment.

 STR8CT8RE : Élément qui assure la stabilité et la résistance 
d’un ouvrage.

 STR8CT8RE SECONDAIRE : Ensemble des éléments qui com-
plètent la structure primaire et participent à l’organisation du bâti-
ment servant de support à d’autres composants. 

 TECHNI48ES : Ensemble des réseaux et équipements néces-
saires au fonctionnement du bâtiment : ventilation, chauffage, plom-
berie, électricité.

 REV�TEMENT INT�RIE8R : Couche en contact direct avec les 
usagers. Elle joue un r¶le à la fois fonctionnel, esthétique et sanitaire.

Logiques constructives et fonctionnelles

)orme conditionnée par la 
production

LE RÉEMPLOI COMME LEVIER DE PROJET

LE BÂTI INDUSTRIEL

ANALYSE EN COUCHE

40%
de la consommation 

d’énergie

Dans l’8nion Européenne, le secteur du bâtiment représente

36%
des émissions de 

carbone

50%
de la consommation 

des ressources

)in de vie du 
matériau

Démolition

9ie du bâtiment

Construction

Transformation

Extraction des 
matières premières

Diagnostic 
ressources

Déconstruction

Préparation

RÉEMPLOI

RECYCLAGE

Critères analogiques

Réemploi courant Réemploi non courant

Critères objectifs

Critères techniques 
Pouvant nécessiter des études complémentaires

Test de démontage : s’assurer du bon comportement lors du démontage
Analyses de composition chimique ou de toxicité : pour détecter la présence de gou-

dron dans la colle d’un parquet ou de peinture au plomb
Analyses économiques et des bénéfices envrionnementaux 

LE RÉEMPLOI

Simplicité, objectif fonctionnel

Simplicité, réseaux apparentsLumière optimisée 

Simplicité des matériaux, seul 
objectif de protection

*rande portée, trâme répéti-
tive, plan libre

Etat sanitaire

Réversibilité de l’assemblage 

Standardisation / Compatibilité)aisabilité logistique

4uantité / Homogénéité

9aleur d’usage

Résistance aux effets 
du climat et environ-
nementaux : corro-

sion, érosion, rayon-
nements ultraviolets. 

Résistance aux 
intempéries, aux im-
pacts et aux charges 
auxquelles elle est 

soumise (vent, neige, 
chocs).

Capacité à assurer 
l’étanchéité à l’air et 

à l’eau.

PROPRIÉTÉS 
CHIMIQUES

PROPRIÉTÉS 
MÉCANIQUES

PROPRIÉTÉS 
PHYSIQUES

Limiter les échanges 
thermiques et acous-

tiques entre l’inté-
rieur et l’extérieur.

9arient selon le type 
d’isolant. Résistance 

à la compression, 
aspect de finition.

Résistance ther-
mique et perméabili-
té à la vapeur d’eau

Résistance au 
contact de pro-

duits chimiques 
ou l’effet du 

climat.

Résistance aux 
charges perma-

nentes et variables 
auxquelles elle 

peut être soumise.

Résistance au 
contact de produits 

chimiques ou 
l’effet du climat.

Résistance aux 
sollicitations spéci-
fiques auxquelles 
elle est soumise. 

Légèreté et une 
facilité d’assem-

blage.

Résistance à l’usure 
et aux vibrations. 

Aspects de perfor-
mances énergé-

tiques, de conducti-
vité et d’étanchéité.

Résistance aux 
produits d’entretien, 
évite les émissions 

éventuelles de com-
posés volatils.

Résistance à l’usure, 
aux chocs et aux 

sollicitations liées à 
l’usage quotidien. 

Propriétés variant se-
lon l’usage qui lui est 

destiné (sensation 
thermique, aspects 

visuels).

Couches multifonctionnelles

=
La structure assure 
la protection exté-

rieure et la résistance 
mécanique. 

=
L’enveloppe est déta-
chée de la structure 

et fait l’interface 
intérieur / extérieur.

=      =
Les panneaux sand-

Zichs sont composés 
d’une couche iso-

lante, de revêtement 
de part et d’autre.

Brique de parement

)a©ade béton préfa-
briquée

Panneau métallique

Panneau sandZich Brique porteuse

Béton armé

Métal

Section métallique

Profil métallique

Section béton

Gaine de ventilation

Réseau d’eau

Réseau éléctrique

Peinture industriel

Panneau métallique

Mortier de chaux 
Mortier ciment-chaux

Mortier ciment 
Mortier de colle 

Mortier de chaux 
Mortier ciment-chaux

Mortier ciment 
Mortier de colle 

Assemblage fileté / 
vissé

Assemblage par sertis-
sage

Assemblage emboîte-
ment et collé

Assemblage par em-
boîtement

Assemblage par brides

Assemblage vissé

Assemblage vissé

Assemblage par borne 
(borne à vis,  bornier 

tableau)

Remise en œuvre 

Pas de précaution nécessaire, même mise en 
œuvre que les matériaux neufs

Précaution nécessaire pour la remise en œuvre Attitudes face au réemploi selon le type d’intervention

Adapter ou rénover le bâti existant Intégrer le contemporain dans l’existant Construction neuve avec des matériaux de réemploi

Menuiserie

Assemblage mono-
lithique 

Par clavetage

Boulonné

Assemblage mono-
lithique 

Par clavetage

Boulonné

Assemblage boulon-
né

Assemblage par 
emboîtement

Assemblage boulon-
né

Assemblage par 
emboîtement

Assemblage vissé (di-
rect dans la ma©onne-
rie / ossature ou patte 
de fixation et équerre)

Assemblage scellé

Assemblage boulonné

Assemblage riveté

Assemblage soudé 

Systeme ouvert, 
reversibilité, flexi-

bilité

1
2

3

4

5

6

1

2

3

4

5

6

1 2 3 4 5 6

1
2 3 4 5 6

1 3 1 6 1 62
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L’ANCIENNE FONDERIE DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE CHARLEROI

CONTEXTE HISTORIQUE DE CHARLEROI

LA FONDERIE DES ACEC

ÉVOLUTION DU BÂTI

ÉTAT SANITAIRE

1820
Début de l’industrialisation en Belgique. 
Charleroi se transforme rapidement en 
un centre industriel majeur, produisant 

la richesse du pays.

1830 - 1850
La production houillière augmenté 
considérablement sur l’ensemble 
du territoire belge. Face a cette dy-

namique, de travaux important pour 
développer les moyens de communi-

cation sont mis en place.

1868-1871
Le démantèlement des fortifications 

de la ville permet l’expansion urbaine 
et industrielle permettant à Charleroi 
d’atteindre son statut de métropole. 

Fin 19ème 
Charleroi est la ville européenne 

typique du 19ème siècle triomphant. 
La ville connaît ainsi une croissance 
démographique et un développe-

ment soutenu de ses infrastructures. 

1950
Déclin progressif des charbonnages 
entraînant la fermeture des charbon-

nages et la sidérurgie peinant à rester 
concurrentielle face aux pays émer-

gents. Déclin économique.

1972
Le projet du « Grand-Charle-
roi » vise à unifier vingt-trois 

localités

2026
On retrouve aujourd’hui des 

centaines d’hectares pollués et 
de bâtiments industriels à l’aban-
don.  Mutation de la ville par des 

plans stratégiques.

2015-2025
Politique de redéploiement 

économique et de reconstruc-
tion urbain.

1978 - 1990 20222004 et 201519711950 1994 - 2000

Eclat du béton et armatures exposées à la corro-
sion

Eclat de bétonHumidité asendante Vitrage ponctuellement réparé par 
des panneaux occultants
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1

5

6

2

4

13

1 ENVELOPPE

MATÉRIAU ASSEMBLAGE ÉTAT SANITAIRE

Mortier ciment-chaux
Rejointement ultérieur 

Annexes et façade en 
brique majoritairement 

en très bon état
Façade Ouest brique 
davantage dégradée

Boulonné à une struc-
ture secondaire

Majoritairement en 
bon état, possède des 

défauts en partie basse 
des panneaux et de 

petit endroit corrosion

LOCALISATION

Bitume collé à chaud

Boulonné à des profils 
métalliques en façade 

sud et en toiture

Lanterneau des deux 
halles ouest changé ré-
cemment. Lanterneau 
des trois autres halles 

mauvais état

Verre fixé dans des 
châssis en béton 

Fenêtre châssis alumi-
nium

Certains châssis béton 
présente des éclats

Fenêtre alu récente en 
très bon état

2 ISOLATION

Laine minérale Surement ajouté lors 
d’une rénovation

3 STRUCUTRE

Assemblage mono-
lithique des poteaux 

poutres en béton

Les éléments en béton 
présentent des éclats, 

exposant les armatures 
à la corrosion

4 STRUCUTRE SECONDAIRE

Assemblage mo-
nolithique pour les 

solives

Les éléments en béton 
bon état 

Boulonné pour les 
profils métalliques

Strucutre acier en très 
bon état

Boulonné Strucutre acier en très 
bon état

5 TECHNIQUES

Vissé, boulonné Bon état général

Assemblage fileté / 
vissé

Assemblage aux 
bornes

6 REVÊTEMENT INTÉRIEUR

Boulonné à une struc-
ture secondaire

majoritairement en 
bon état. possede des 
défauts en bas et de 

petit endroit corrosion

Panneau en pvc vissé 
à une structure secon-

daire

Particellement abimé

Plaque de plâtre issé 
à une structure secon-

daire
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DÉFAIRE : POSITIONNEMENT PAR ENTITÉ DE RÉCUPÉRATION

POSITIONEVALUATION

EVALUATION

Entité conservée

Traitement du béton carbonaté : éliminer le béton 
friable et éclaté. Traitement des armatures pour déca-
per la corrosion par sablage ou brossage. Reconstitu-

tion et protection.

Rejointement et nettoyage de la façade ouest. 

Reconstruction des châssis présentant des éclats.

Changer les lanterneaux vieillisants.

Réemploi in situ

Ensemble entièrement démontable. Déboulonner les 
éléments, décaper et sabler aux endroits nécessaire 

pour enlever la corrosion. Redécouper certaines tôles 
métalliques pour y extraire les parties abîmées. 

1 3

4

1 2 3 4

Panneau métallique
x 889

Plaque métallique 
x 7

IPN 280
x 4

IPE 180
x 42

HEB 180
x 3

IPN 160
L : 578 x 3

L : 1530 x 4

IPN 140
x 42

IPN 120
x 4

Profilé 268
x 4

Profilé carré
x 42

Brique pleine 
x 56535

Isolant
x 37000 m2

Poteau béton
x 22

Rail cloison
x 324

Fenêtre
3 vantaux x 20
2 vantaux x 2

POSITIONEVALUATION

POSITION

Réemploi in situ

Pour les éléments facilement démontable et nécessi-
tant pas de grandes interventions de remise en état.

Réemploi ex situ 

Pour la brique nécessitant un nettoyage minutieux. 
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FILIÈRE BOIS

Bois de construction, 
panneaux, finition, parquet, 

lames de terrasse

FILIÈRE MATÉIRAUX 
INERTES

Pavé, brique, béton, gabion, 
céramique, pierre 

FILIÈRE ÉQUIPEMENT 

Sanitaire, porte, fenêtre, 
quincaillerie

FILIÈRES DE MATÉRIAUX PÔLE GESTION

ESPACE PUBLIC
Zone de vente

Accueil

ESPACE PERSONNEL
Vestiaires

Lieu de restauration 
Locaux sociaux

ESPACE ADMINISTRATIF
Bureaux 
Gestion

BUREAUX D’ÉTUDES / RECHERCHE ÉCOLE TECHNIQUE

ESPACE DE TRAVAIL
Bureaux
Ateliers

ESPACE PERSONNEL
Vestiaires

Lieu de restauration 
Locaux sociaux

ESPACE DE TRAVAIL
Atelier

Salle de classe

ESPACE ETUDIANT
Vestiaires

Lieu de restauration 
Locaux sociaux

ESPACE ADMINISTRATIF
Bureaux 

Accessibilité et flux
Organisation et lisibilité des flux de matériaux, de 

personnes et de véhicules par des parcours clairs, des 
zones identifiables et une hiérarchie des espaces entre 

public, privé et technique. 

Social
Espaces dédiés à l’insertion, à la formation et à la trans-
mission des savoir-faire. Support pour créer de l’activité, 

valoriser le travail manuel et favoriser le lien social.

Synergie
S’inscrit dans un réseau d’acteurs : équipe de dé-
construction, artisans, associations et collectivités. 

Alimentant d’autres structures implantées sur le site 
ou à proximité : ateliers, fabricants. Mutualisation des 

espaces, des flux et des outils.

TROIS DIMENSIONS

PROGRAMMATION

DIFFÉRENTS ACTEURS POUR DIFFERENTS PARCOURS

LES LOGIQUES D’IMPLANTATION

REVERSIBILITÉ LOCATIVE

ORGANIGRAMME

Reassembler
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Ateliers Ateliers

Showroom, espace de vente

Showroom, espace de vente

Bureau d’ étude / recherche

Foyer commun

Ateliers

Ateliers

Filière matériaux inertes Ecole technique

Filière équipement

Filière bois

Espace de stockage Espace de stockage

Espace de stockage

Espace de stockage
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CE QUI EST VALORISÉ

Poutre Bow-string caractéristique
L’apport en lumière naturelle par les lan-

terneaux
Trâme structurelle régulière et grande 

portée

Révéler la façade

Rénover l’existant

Existant Nouveaux volumesDémontage Le paysage comme régulateur

Système de fermeture 

Apport en lumière maximisé par le changement 
de lantereau

Espace isolé et chauffé ponctuel
Trâme et structure adaptéd à la ressource. 

Systéme de ventilation

Module dans l’existant Intervention neuve

Recomposer la façade

3 TYPES D’INTERVENTIONS
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